
H première instance do 
UtleT le » Janvier 1914, 
enregistré et signifié. 

IL APPERT a 

Que Madame Wementtue 
Kliéë VAROQUIIR, ier*eu 
rant à Lille, a étf divorcée 
à son profit d avec Mon. 
sieur Farnana LBSMB, de
meurant à UHe, rue Léon-
Gambette. 148. 

M» Emile OORGEVTLLE, 
occupait dan». l'Instance 
pour Madame LBBNB. 

Pour extrait • 
Signé : DORQEVILLE 

166506. 

—o— 
Le quorum n'ayant pas 

été atteint a la Réunion du 
n JUIN, les Actionnaires 
de la Société Auonyme 
« LA MCTALLISATION », 
sont convoqués à une deu. 
xieme Assemblée Générale 
pour le DIX-SEPT Juillet 
prochain, à quinze heures 
au Siège «ocial, 15. n i e 
Carnot à LA MADEI FINE 
LEZ-LILLE, pour délibérer 
uur Torirc du- jour sui
vant ' 

Rapport rtn -CnnseH d-aa • 
m<'.itstratlon et du Com-' 
missa-re Set. comptes. 

Nomination d'un Com
missaire des cemptes. 

Lille, le 27 Juin 1914. 

Le Président do 
Conseil 1 administration 

Î6.9Î9.6. A. G I L S O N . 

.cession 
—»c«— 

P R E M I È R E P U B L I C A T I O N 

Suivant conventions en 
lato du 29 Juin 1914. Mon 
lieur Charl«3 PULS, caba. 
retier, demeurant à Armen 
tieres, 10, boulevard Fai-
dherbe. a vendu à Monsieu: 
Pierre SIX iemeuram N 
Armentlères, rue dTpres 
162. son fon.1s de commer
ce d'Estaminet, s i s A Ar
mentlères 10, boulevard 
Faidherbe. 

Les oppositions seront 
reçues Jusqu'où 19 juillet 
che? M Maurice OIWSO.N 
représentant de brasserie 
rue Butin, 13, Arment'ères. 

1C.NH.6-

Conteatlens 
Marchands et Coiperteur» 

acheté* u bas prix vo« 
Bleueea, Jupsns, Tskilera, 
PataiMlrs, etc., au DEPOT 
de Fabrique, » , n 
» , LILLE. Catalogue 
franco sur lemandé 

16.771.0 

i Base», 
« n» 3 

A Vendre 
A MALO-LES BAINS-

VILLAS • 
bien situées, a 20 mètres 
du front de mer.— Ransei. 
gnements et prix : Ecrire 
au bureau du journal aux 
Initiale» L. c 146. 

MALADIES 
DU SANG 

6Ut!IS0R INFAILLIBLE 
Démangeaisons, Eczéma, 
Dartres, Boutons TOUTES 
le* Maladies de la Peau, 
• DEPURATIF VEGETAL 
INDIGENE », le seul vrai 
Dépuratif du Sang. — Ode 
Herboristerie COUVREUR. 
Madame COUVREUR, her. 
beristo, «s, Rue de Lannoy, 
15, R O U B A I X 

La Maison n'a pas de 
&UOQ4J TMMAOA 

Tonueani à IMurs 
S'adresser 186 bis, rue de 

Paris, à LILIE. 

MALO-LES-BÔINS 
A LOUER • 

> Bel APPARTEMENT 
VUE SUR LA MER 

Trois pièce?- trois lits, 
eau, gaz, \V.-C. au pre
mier étage. — JUILLET • 
M fr — AOUT 225 fr. — 
SEPTEMBRE : 75 franc». 

S'adresser. GUILLAUME 
Avenue A bout, 44. 

A VENDRE 
PAPIER 8LAN0 très propre 

pouvunt servir 
•» EMBALLAGES SOIGNES 

S'adresser aux Bureaux 
du • REVEIL OU NORD .. 
186 bis. r. de Paris, LILLE 

. \ PIOBONS 
on en OOQ8 

Me PRODUITS DBF 
Lieet brocip» ecrr BT»H» •-
È# PW* VANOAMMC LILLB 

H 
MEULES NEUFS 
Meilleur MaroBé 

ejua FOeedelen 
H est impossible, pour 

la» personnes qui veu
lent des MEUBLES ee> 
lidee et bien faits, de 
noiera se faire aervtr 
qu'a l a , 
G R A N D E F A B R I Q U E 

DE MEUBLES 
«1, rue de la Ha l le , 43 

L I L L E 
ou l'on y trouve de 
grandes quantités de 
Salles à Manger, Cham 
bres à Coucher, Salons 
et Bureaux de tous sty
les et modernes hollan
dais. Installations com-
Êlètes pour Café», Ha

lls, Villas. Références 
de premier ordre. Ven
te directe du Fabricant 
au Client, sans inter
médiaire. — La Maison 
reste ouverte les Dlman 
ehes et n'a pas d'éta
lage. — 43, Rue de la 
Halle, 43, LILLE. 

A LOUEB 

RAIMBEAUCOURT 
M. Florimend MILLE-

VILLE a l'henneur d'infor
mer le pub'îc qu'à partir 
de f e jour il ne reconnaî
tra plus les dettes que 
pourrait contracter sa. fem 
me, née DBLPLANQUE 
Marte, qui a quitté le do 
rnic'-ie conju 16.948.G. 

VASTE ET BELLE SALLE 
30 métrés dé long sur 10 
métrés de large, ave- piè 
M » contlguës pouvant ser
vir de bureaux. — Eclaira
ge Electrique et Chauffage 
Central. 

Conviendrait à Société 
eu à Commerçants et in
dustriels pour Exposition 

S'adresser aux Bureaux 
du « R E V E I L D U N O R D » . 
186 bis, r. de P a r i s . L I L L E 

Moteurs Electriques 
A vendre plusieurs mo

teurs de 1 HP à 6 HP tri 
phases, 190x;20 volts 50 pé-
l'Ioics. plusieurs dynamos 
et moteurs à gaz. Le tout 
neuf 

S'ndr.-c^r 41, rue de Pâ
lie, LILLE. 

Demandes e! Offres 

D'EMPLOIS 
ON DEMANDE 

LINOTYPISTE 
BON SALAIRE 

Imprimerie CREPIN, Douai 

Varices, Démangeaisons, uiceres, uartrea 
», P l i l c s BBtorf«iti*e, Maladies 4e la Peau 

•a «4 aararés air 1* 

Eau Précieuse 
ZBa est véritwWmenl «precienfa* «att» —» <pd i 

tous les Joar» des lettre» comme celle-ci : 
- l i T i n nmlntmi i ieca i rmaipanlii ni Inalae mm N 
pour votre Eau Frérteaae. Voir* B u Précisas* >fa amerf d'un 
ajal »u raoll«» qui a» raisalt beaucoup saaltrir. i'mfmw m É») e plu. 
aient») naïade* Inutilement et Y aire Baa nsctaas*, aa vJsaWola il 
joura. m'a complètement snori. / H 

m^JS^i^JKi^ •--*-«- — - «BNeSB. 
LAMBERT, borloi 

Mais demandée la brochure 
4e» centaines. On trouve l'ï 
Toutes las •»•"• *t au jDtXVr _ 
Pharmacia, 14», Ananas é» CUehy 

DEPOTS : A LOJ»: WpaiMBulu Nouvelle, M, r. de Bétlmne; 
«e la Gare, Du jardin ; pharmacie Guermonprex, Se, me Lepelletie 
?!£?•& •p<iai,"'J?'i> Sf " " S ? » r Faidherbe ; A « * * f l e r e r Pb. D u l e w i 
Cambrai : pli Cnudde et Ph Muguet : Douai Pn. Oeiaoutte ; Fourmiee : 
PB. Deraulx i Presnes P" 
neubaix -» lb Derwibal» 
W f a x a e n n f i r ph. Pentalne . . 
Courtral: Pb. Le New et DaecampaTerrieri 
Progrès | Bétbune : Pb. Dalle et Pb Jely j Liât : Pb. Pinard. 

Le fttetm LW (•nttfiMmUL t. W>. Rsna«»tBrc<hur»«y««»«a>tPOT QtotaAi. o» Païua 

COQUELEUXr 
Les PILULES ANGLAISES 

vICOR, donr.ées au cou-
deux ou trois jours avant 
la mise au parc, augmen
tent son feu, son énergie 
et sa résistance, 
l a boite de 40 Pilules : 3 f r. 
OHARMACIE DAUTHUILLB 
Pernes-cn-Artois (P.-de C.j 

Société de Patronage l e s Aveugles de la Région du Nord 
Siège social : 33. me de VHôpitaUMilitaire. LILLE 

i l , 

Pour TOUT ce qui concerne rAccordagc, le Cannage» 
la Fabrication des Sacs en Papier, le Massage, 

le Rempaillage, le Tricot à la machine, 
le l'ricot à la main. 

Adressez-vous aux personnes désignées ci-dessous : 
ACCORDEURS. — MM. Brlsy Henri. 64. rue de Jemmappes. à Lille, l iplôme 

du Conservatoire de Lil le; Casier Albert, 7, rue Faidherbe, & Hcllemmes; 
Casier Alexandre. 7, rue Falulierbe. h Hellemmes; Caslelaln Laurent, rue 
des Agneaux, à Armentlères (Nord) ; Cnstelaln Désiré, 4, rue de la Deûie, a 
Loos. diplômé du Conservatoire 1e Lille -, Couillô Alphonse. 30. rue du Fort-
Louis, a Dunkerque, diplôme du Conservatoire de Lille ; Dannequin Hubert, 
110, rue de la Vigne, A Roubalx ; Delourme Adolphe, rue de l'Eglise, t Lomme, 
diplômé du Conservatoire de Lille ; Delury Marcel, 16. rue de Rivoli, & Flves-
i i ï l e diplômé du Conservatoire de Lil le; Desmous Maurice. SI. rue de rives, 
a Lille ; Deswez René. 5, rue Jeanne-d'Arc, & Lille diplômé du Conserva
toire de Lille j Duhamel Auguste, à Wnmbrechies (Nord) ; Houssière Philo. 
Sène, e Café de l'Univers a à Rouzles-loz-Maubeuge (Nord) ; Langlet Théodore, 

, rue 1e Boulogne, S LUle ; Maes François. 13, place de la République, è 
Armentlères, diplômé l u Conservatoire de Lille ; Ranson Alexandre. 3. rue 
de ThlonvUle. a Lille, diplômé du Conservatoire de Lille ; Semez Georges, 
a Baisieux (Nord) ; Whiden François. 30. rue Sadl-carnot, à Dunkerque, 
diplômé du'Conservatoire de Lille. 

OANNEURS. — MM. Bernard Francis, 43. rue Christophe-Colomb. & Fives-Lille ; Dasprée, A wi i l ems (Nord) ; Fonent Auguste, 170. rue des i^ongues-
Hales. a Roubalx ; Lartiuier Eugène, avenue de la Libère 
Mlle Lepolvre Germaine. 127. boulevard Victor-Hugo, à Lille. 

FABRICATION OBS SACS EN PAPIER. — Mlle Gallafond Elise. 2. rue i e 
poids a Lille — MM. Wartel Paul, IL rue de la Vignette, à Lille ; Fouent 
Auguste. 170, m e des Longues-Haies, à Roubalx. 

MASSEUR. — M. Biot Philippe, t. rue Racine. A Lille. 
REMPAILLEUR. — M. Foneat Auguste, 170, r. des Longues-Haîes. Roubalx. 
TRICOT A LA MACHINE. — Mlle Bettremieux H., rue DutUleui, cité Ca

mus, *. Roubalx. 
TRICOT A LA MAIN. — Mlles Fruleux Hélène, 6, rue Lafayette. è Roubalx : 

Lepotvre Germaine, 127. boulevard Victor-Hugo, a Lille ; Marnicr Victorine, 
83. rue de la Halle, a Lille » Mlchlells Marie, 263 rue des Postes. A Lille | 
pieselet Jeanne. 85. boulevard de la Liberté, A Lille. 

IMPRIMERIE 
oc 

R E V E I L d u NORD 
1 9 * 3 bis» 

RUE de PARIS 
«« L I L L E «f 

Imprimés 
en Tous Genres 

CARTES BE VISITE 

FACTURES^ 

TETES DE LETTRES 

M E M O R A N D U M S 

L E T T R E S de M A R I A G E 

A V I S de N A I S S A N C E S 

CONVOCATIONS 

L E T T R E S 
M O R T U A I R E S 

CATALOGUES 

P R I X C O U R A N T S 

B R O C H U R E S 

A V I S O I V B R 8 

PROSPECTUS 

AFFIOHES, ETC . ETC 

Travail ttà Soigné 
Prix très RéJaiîs 

fmmgmm «*«•••»• § » s e eewetat direetetneiH à rejelnt 
W X V J U A O f * s » Ramiee 8e % aux aarBeallers, 

N*achetea jamais seps avoir viaiu les 
PLUS GRANDS MAGASINS 

- VELOS 
fr. 

VENDANT BN CONFIANCE 
extra-luxe, hommes, dames, roue libre, I 
trem. route, course. Prix 2S0, vendus 1 
neufs, mais défraîchis, hommes, dam.. £ £ • • 
enfants, prix 180 francs. Vendus dep. W "' 

d'occasion : Alcyon, Peugeot, Clément, n« f. 
, Giadlato^ hommes, dames, enf. dep. £$ "-

agent g i a è r » ! 

asm—ne» «u Teur de Franc» 1908-Iti0-I9ii et 1912. 
Tontes DOS bicyclettes sont entièrement garanties 

sur facture. 
^Prix spéciaux aux marchands coureurs, fonctionnai

res, ecclésiastiques. 
CMAfASRES A AIR garanties, val. 8 fr., vendues 4 fr. 

§>Q garanties, val 12 fr.. vendues 6 fr. 
M extra-rénforcées val. 16 fr., vend. 8 0*. 

ÔYAUX extra, valeur 16 fr., vendus 8 fr. 
SM MACHINES A COUDRE NEUVES depuis 60 fr. 

O N demande représentants al dépositaires. 
Demandez Cataiogi logue franco N» 3. 

LES IMMENSES MAGASINS 
de la GRANDE USINE DE CYCLES Camille Coapenolle 

2, R du Vienx-Marché'aux~Moutons 
se trouvent h côté de la Gare, è 10 mètres de la Gare. 

Magasins termes dimanches et fêtes à 3 heures. 

Dépôt : M D ANJOU, Droguerie Centrale du Nord, à Lille. 

bmpagnle Continentale du Gaz, t, rve Tblers, I 
O A Z DE W A Z E M M E S 

E. DELEBECQUE & Cie, 61, Boulevard lontebello, B1, ULLE 

Cokes et Charbons 
P R I X - C < » U » s A A T 

l'hect - Pas de Changement 

- Pas de Changement 

- A u lieu de 1 . 5 0 

- Au lieu de 1 . 1 0 
- Pas de Changement 

N.B. Les prix ci-dessus comprennent la mise en 
cave. — Les Ventes se font strictement au Comp

tant.—De forte» remises sont faites aux Industriels. 
Adresser las commandes : à LILLE, 1.- rue Thiers, 

peur la Compagnie Continentale, eu 61, Boulevard 
Montobelle, pour la Société E. DELEBECQUE et C 

19/ 
ti 
* ' 
O! 
c/ 

Tout-Venant 1 .20 
1- 1. . . . 1 .50 
•' 0. . . . 1 .30 
Grésillon . . 1 .00 
Poussier . . 0 . 6 5 

MALADIES DE LA VOLAILLE 
Coqs, Pigeons 

—»0«— 
Le Guide de l'Eleveur, 

renfermant la description 
et le traitement de toutes 
tes mala Iles ri* ta volaille, 
ist envoyé gratuitement a 
jjute derimriilc Pharmacie 
RECNAULT, p'ace du Lion-
d'Or, 1, a LILLE. îiopot des 
pilules excitantes pour 
cous de combat. M M 

nui. 
OCCASION 

Depuis 200 fr. 
Grandes Facilités de Paiement Location PIANOS NEUFS 
10fr. par m o i s 

avec faculté d'achat 
4^7f tVeJWlBV r èJs#7BV^lsVl fe '^ 

J. GRAS 
21 bis, Rue Faidherbe, Lille VèSS" 

S u c c u r s a l e s : 

Rouba ix , 48. Grande-Rue 
V a l e n c i e n n e s . 5, passage "Boca 

BLENNORRAGIE - SVPHCLIS 
ET TOUS 

RETARDS QiS ÉPOQUES 
Découvertes récentes et sensationnelle* destinées a l 
révolutionner le monde médical. Pour lous re:i?ci-| 
gnements, s'adresser en confiance au Laboratoire! 
des SPECIALITES LACROIX, rue Neuve, Lille (Nord)| 

- Bandages-Hernies -
Consultations toujours gratuites 

Cabinet d'application 
tous les jours, 

les d i m a n c h e s e x c e p t é s 
Tra i tement spécial et honnête de la 

H E R N I E et de toutes les affec
tions se rapportant à 

l'O R T H 0 P Ê D I E, pa r 

Georges VALBN 
36. Rue Esquermoise 

BANDACISTE-ORTHOPÉDISTE 
SPÉCIALISTE 

Diplômé. Bx-Eteve des Ecoles de 
Médecine et île Pharmacie de Lille 
Fournlssour Spécial Ses Hôpitaux 

Confiance absolue ï ï i f e î i - l l 

M E \ | ) A M p X Pf>firTToables|.«r»o«H«aa) 
l n l a V v H l f l b > J e t d o m o a r a i i z . m e « a « « ; i a p . 
I presaloa oD Xrrécalarttew ra>unia>li» et l iaanai 
tantes de» epoories : Eorive» en confiance le orna qui 
vous préoccupe BU Spôo» CATTET. Ph« » S*-*m«nrf (Word), 
qui vous enverra ajratia et discrètement tous les renaei-
gnemeutsdemandésenvoua indiquant un moyen (a ci la 

[jw^rjrojigj^g»ettrg_gn_qTielqnea Jours et sans danger. 

| Oe raTls f!e toas les cc^aissefln 
MM-

tont les Meilleurs 
qui existent actuellement pour 

X*A. X > ^ L l V S £ 2 

Brasseurs ^ £3 cafetiers 0 
m n a M M ^ a a m i i n m 

et Cabaretiers 0 
X>X«T7S X>E 

600 PIANOS 
Automatiques 

de la Géièbrs marque L. BAILLEUL 
o n t é t é v e n d u s i k m s l a r é g i o n \ 

d e p u i s m o i n s d 'une a n n é e 
Maisons de Vente : 

2 3 , plate R i t e , ULLE. en taie de la laide 
Valenciennes, 44, rue Delsaulx 
Cambrai, 9 bis, place au Bois 

NOTA I M P O R T A N T 
On trouve «ouvent dans les Maisons de 

Vente de la FABRIQUE L. BASLLEUL. dea 
PIANOS AUTOMATIQUES D OCCASION, .pro
venant d'échanges. Ces instruments sont re
mis complètement a neuf et vendus avec 
garantie. 

D I S P A R I T I O N ' 

RHUMATISMES 
de la GOUTTE, des NÉVRALGIES et DOULEURS 

{ en prenant des plantes sudoriflques A. Liévlc, 
EFFÏGACITË SUBPRENANTE 

P r i x <1u t r a i t e m e n t , I f r . S&. P a r p o s t e , 1 . 4 5 

ISeul Dépôt: AQ MEDECIN D'HERBES, 94, me fiambetta, LIUJ 
expéditions au dehors tous les jours contre mandat ou timbres-posU 

LINOLEUM S TAPIS * PAPIERS PEINTS 
j r j s r j r j r j r j r j r j r j r T 

COMMERÇANTS ! 
Faites de la Publicité 
Vous ferez des affaires 
^mm^à^iiim^imm^ill^mmm^mmm^^ 

Gratuitement à l'Essai pendant UN MOIS 
LA BELGIQUE FINANCIERE - 20e IB 

Joorul Maslriel, Pinaneier, Ceœoercitl, ùom^^^^c^ZXS&^ 
A. UtURENT. banquier À Lille, correspondant p. la Fronce 

r%x̂ 5LGr ̂ s i i v r «; 
3L>XJ 

CHAT BOSSU 
16-18, Rue des Chats-Bossus, LILLE 

He IMMENSES MAGASlffS 

FEUILLETON DU 30 JUIN. — N» 61. 

Vision Rouge 
PAR 

Georges Maldague 

fflle s e l a t o » ero«raln«r, — pour urne eur-
-rase à e t » mert , — à faire faire son por-

« " « * • a _ . 
He s'éprdreint en m ê m e t e m p s . 
EVeline, n'avoit juaiqu'alors connu r/ue la. 

parodie de r amour. 
EUe aime, avec folie. 
Ht e t ie p a y a cher s a M i e . 
C e s e o u v e n i n «ravereèrent le cerveau de 

l a prinoseee de Trammart . 
râaMifrf-D* itr éga lement dans cetot d u 

prince T 
Leurs paupièree qui h tous deutc c'étaient 

Bibaieséea, ee re levèrent 
I le regardèrent d e nouveau la forme va

g u e et « a n c h e , s e m o u v a n t entre les bran
c h e s . 

Comme ai un a imant les eût att irées, leurs 
vrunettes s 'attachèrent l'une A l'autre, re
tournèrent à Gisèle, et encore s e fondirent 
d a n s un m ê m e regard. 

G* regard pariait d'elle, avant que la bou
c h e e û t r»ret*once son n o m . 

M. de I r a m m a u t dB. 1B premier : 
— l e v o u s l'ai ramenée soperbe . . V o u e fcleuisBss; vpm a, l a voir ainsiT. 
— . J e m'avttsfkdeas à 1* retrouver JoHe ; 

Iftvooegpete reaite drpassc mes reportai 

— Et si bonne, si généreuse ! 
— Eitle l'était toute petite. 
— V o u s vous souvenez combien el le était 

adorable? . . . Et combien nous avons été 
heureux, avec cotte enfant entre nous . . . 

« Car noue l 'avons été, E v a ? 
— Oui. 
— Sincèrement . . . ». 
— Oh ! s incèremeut. 
— V o u s rappelez-vous? . . . N o u s voyez-

vous encore, autour de son berceau? 
Elle fit avec plus d'effort : 
— Oui. 
— Ce petit être semblai t devoir concen

trer nos deux v ie s , l e s fondre e n une, de 
telle façon que rien n e pût les désunir. 

» Cnieiquies a n n é e s plus tard, c'était le 
coup brutal qui sépare et qui brise. 

i< Qu'avais-je fait pour c e l a ? 
« Vous a/vais-je mokis a i m é ? 
EUe ne répondit po int 
Son regara se détourna l e n t e m e n t 
Hugo de Tremmiart y voyai t c o m m e une 

buée . 
Ii lui sembla entendre ee briser dans la 

poitrine soudevée de cette femme, qui ava i t 
été Ja s ienne , et près de laqueHc- il ne se 
dressait pftus qu'en ennemi , quelque chose 
ressemblant a un s a n g l o t 

Et lu», lui, euit un geste fou. 
Ses deux m a i n s sur son front, et l a tête en 

arrière, a v e c toute la faiblesse de l 'homme 
qui a contenu dans la s ienne, plus qu'au
cune âme humaine ne peut contenir de dé
ception de désespoir , U gémit sa peine e t 
SA péVOtUrfi. 

Avons-nous gâché notre vie, mon 
Dieu! 

« M'avez-vous fait sou*Crlr, et avez-vous 
souffert, pauvre femme ! 

« EHe était si elle, notre existence !... et 
noue i^urteos si btŒe fflioore... 

a An t tenet, c'est un crjjms... nous som

m e s des criminels , vous c o m m e moi ! 
La pr incesse répéta t 
— i V s criminels , ou i . . . d'avoir éparpillé 

tout cela. 
— Qui l'a éparpillé ? 
— J'ai e u les premier» torts. . . 
« Je ne v o u s a imais point de la façon dont 

v o u s m'aimez. 
— Vous étiez mère et la maternité eût dû 

v o u s préserver de la chute; 
— L a maternité préserve rarement une 

femme, prisse par ce qu'on appelle, la pas
sion. 

d Je l'ai vu , hélas ! 
« C'est un veri ige. 
EUe le considéra de nouveau bien en fax* 

et le regard brillant : 
— Je répète ce que je vous ai dit : il n'y 

a p a s autre chose à répéter : 
u 11 fallait me tuer ou pardonner. 
« V o u s avez usé de la vengeance lâche, 

indigne, qui fit de vous î e coupable, d e moi. 
la vict ime. 

» Et aujourd'hutt, vous me meniez eacore^ 
je s e n s que v o u s m e mentez . 

HUGO de Trammart eut un frémissement. 
Sa fa ihîesse disparaissait . 
L'homme trahi dans son amour, b lessé 

dans son incommensurable orgueil , l'être 
vindicatif qu'il restait maigre lui. qu'il res 
terait quand même, reprenait le dessus . 

Le double sentiment, luttant depuis huât 
a n s . sa rancune e t son désir, te troublait 
plus que jamais . 

Il redevint mettre de W situation 
— Je v i e n s de voua promettre de v o u s 

rendre votre enfant. Je ferai l ' impossible 
pour y arriver. 

« En ce moment , je vous dis la vérité. 
« Il y a peu de temps , l a sage-femme vi

vai t encore. . . 
« Ce serait jouer de malheur q u e l l e eût 

disparu, depuis le moment où j'ai pris m e s 

informations sur e l le . 
« Espérons éga lement que la petite fillo 

n'est pas morte. 
Madame de Trammart éprouya le déchi

rement d'une déception. 
— Dites-moi donc ce que je dois croire ?... 

V o u s ne savez même aps si elle vit. 
— Il n'y a pas autre chose à croire que 

cela... Si l'enfant existe, je vous la rendrai. 
» V o u s ne pouvez rien ex iger d'autre que 

cette promesse , je ne suis pas le maître des 
événements . 

Elle baissa le frent. 
&t le s i lence revint entre eux . 
Gisèle était sortie du rideau d'arbres qui 

entourait l'étang. 
Elle reprenait dans leur direction, le che

min du château. 
•Bans quelques minutes el le serait près 

Le second coup de cloche s o n n a pour le 
fitnB-r. , 

Madame d e Trammart dit brusquement, 
:Bjreu4ant dans u n e attitude véri tablement 
épouvantée : * 

— Quelle pensée me vient !... et pourquoi 
si soudainement? . . . 
, « Ce serait affreux ! 
. — Quoi donc ? 

— Hugo. . . j'ai peur. . . peur q u e voue 
n'ayez été pour quelque chose. . . dans le cri-
m e de la Sau la i e ! 

— Ah ! ça. par exemple !... 
| Il s'arrêta, h a u s s a l e s épaules , e t pour-
àuivit : 
' — EUe es t ce qu'on appelle, forte ! 
. — J'ai p e u r ! répéta-t-eûe, faisant encore 
Bn p a s en arrière. 
. — Décidément vous me considérez comme 
un vulgaire as sass in 1 

Povsr la troisième fois, elle articula : 
i — T a i peur I 
1 L e prince eut son rire strident. 

— Il ne manque qu'une choie , m a chère 
amie, c'est que vous me fassiez arrêter. 

Puis, avec une amertume telle, qu'elle roi 
donna un regret, avant qu'il et diltruit par 
une seule phrase son soupçon : 

— C'est lourd à supporter, le jugement 
d'une femme.. . Des deux supplices, le vôtre 
et le mien, je ne sa i s pas quel est le pire, 
et Je me demande vraiment si ce n'est pas 
le mien. 

Gisèle approchait maintenant asse^ rapi
dement. 

M, de Trammart ajouta : 
— Je ne devrais pas m ê m e vous répon

dre, je n 'essayera is auprès de personne rien 
de ce qui pourrait paraître une Justification. 

« Qu'il vous suffise, pour votre tranquil
lité, de penser que j'élais en chemin de fer 
lorsque s'accomplit le crime de la Saulaie, 
e t que je ne suis arrivé à. Paris que le len
demain. 

— C'est vrai. 
Il redevint ironique. 
— Cet alibi vous suffit? 
— Il me suffit. 
— J'en suis heureux. 
Il fît à la jeune lille, s igne de se haler. 
Et haussant le ton : 
— Vite, m a chérie; nous ne serons jamais 

à table à l'heure voulue ; moi qui t iens tant 
à l'e^aclitudc. 

— Oh ! papa, pour le premier jour ! 
Pois , en arrivant tout près d'eux : 
— Il f&ut le temps de se rendre compte 

des distances. 
<t Je ne pensaw pas que l'étang fût si 

loin. 
— J'en ava i s l'idée, fit la princesse, lors

que je te demandais tout à l'heure, si tu au
rais le loisir d'aller jusque-là. 

— Eh bien, maintenant, je ne m'y lais
serai plus prendre. 

« Moi aussi , j 'a ime les rouas fixes, mal-1 

c-ré mon indépendance de caractère, m a pB> 
fito maman. 

» A la Tour-Rouge ,sais-tu qui était t o 9 
jouis en retard ? 

— Ton msti<Urtrico, peut-être. 
— Justement . . . 
Gisèle g l issa un bras sous celui de sB 

mère, puis de son autre main s'accrocha a u 
bras de son père. 

lit e.Hc ]es.fori;a à se rapprocher d'elle, l e s 
réunissant pour ainsi dire, avec sa dQiibls 
étreinte. 

Il n'y avait guère moyen, n i pour l'un n i 
pour l'autre, du s e dégager, du moins a. ten-
siWenicnt. 

Et la jeune fUile prit un visage radieux qui 
du reste, produisit S U M ' U H c o m m e sur l'an* 
t«rc, la même émotion intime, unie à u n 
fol espoir chez le prince, à une révolte chez 
Mme de Trammart. 

Lui pensait : 
— Si son charme pouvait influencer «B 

mère ; si el le arrivait à la vaincre. 
La princesse s e disait, angoissé» : 
— Pourvu qu'elle ne souffre pas , bien 

réellement de notre désunion.. . pourra 
qu'elle ne se soit pas mis en ttye de la faire 
cesser ! 

Gisèle s'adressa à el le : ^^-» 
— Tu sa i s que je suis contente de 'àm** 

njius être sous la tutelle de m i s s Maud. 
— Il m'a sembla qu'elle n'était pas bien 

pénible, cette tutelle, ma fille. 
— Et il vous a semblé Juste, fit M. da 

Trammart, mi s s Maud a toujours été star» 
tout une amie oour son élève. 
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